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Vay  lequel dusc  viues  rdifons  il  efi  chdjfede  ta  ceté^ 
renne  de  France ^quimpiement  tyranni- 

quement  dje  veut  yfurper, 

Proiecit  eu  Dominus  ne  regnet  Tuper  Ifracl.  i Rcg.i6" 
în  manu  Dei  poteftas  terr2e&  vtilemrcAorem  fuitciEa--. 

bitintcmpusrupçrillam.Eccl.io. 
ïplîrcgnaucrunt  & non  ex  me , principes  extiterun;  ^ 
non  cognoui.Ofese.S, 


SONNET. 

Efeniant  giron  de  U Frdnee  ^fffrejjèe^ 

yn  nouuedu  Cdutgule  düume fis  fureurs^ 

Vom  àeldiffiljon  oncle, o cheudliers  tromfeursl 
BtfourmfieXjd  rdgeà  vne dme infinfie, 

O Nokleffe  fdillte,o  fureur  trop  fouffie^ 
yom  forte\  le  hrdndon  peur  perdre  vo^grdndeurs. 
Vous  dtttre'Xle  feu  pour  hrujîer  voTfponneurs^ 

Cefie  mer  pend fur  vous, qui  pdr  vous  eft  hdujfee, 
BuiteX  ce  hrdfterfuyeX  cefie  tempejîe, 

0 vous  kqutldfoyjte  rend  leueldtefiey 
Ou firueX  Cdligule  dinji  quel fut firuy, 
Pdrlesgrdnds  défit  fiuite  vn  cldude  ou  meiÜeut 
Vnnee, 

qui  reftatefideu,de  vous  èfidntfiêiuyg 
S^dit  mttrsi  €s  chtualiers  th9nrmr  de fit  Prouintii 


LE  FLEAV  DE 

DISAN 

de  Nauarfe. 

rar  lequa  auec  'viues  raifons 
ch 0.0  de  la  couronne  de  V rance  y 
qu'mftement  eÿ*  tyrannique- 
ment il  fe'z/eutnjfurj^er. 


L n yaperfoiineentre  les 
fideles  & vrays  Catholi- 
quesjie  ne  dispas  eh  noftre 


France , ains  aufsi  en  Italie , èn  Es- 
pagne & en  toute  la  Chreftienré, 
lequel  ayant  le  moins  du  monde 
efté  informé  du  pauure  & mifera- 
blc  eftât,  auquel  nous  nous  fom- 
mesveusily  a plus  de  trente  ans, 
& confiderant  à prefentceluy  au- 
quel nous  nou?  retrouuons^,  n aye 
apres  auoir  loué  Dieu  aùéc  nous 
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conçeuTenfemble  en  Ton  cœur  vue 
grande  efperance  de  veoir  biê  toft 
reuenir  &,refleurir  ceRoyaun^e, 
iadis  tant  fleuriffaftt , & tant  ren6- 
mé  par  toutes  les  natiôsde  la  terre. 
Car  l’heure  maintenant  eft  venue, 
enla<^uelle  à facédèfcouuerte , & 
oftétout  voile  &rnàfque  de  quel- 
que prctexte  (que  ce  foit)  il  faut 
corps  à corps  combattre  l'herefîe, 
& abbattre  rHuguenpt.  Et  tout 
ainfiqirentout  temps,  en  chaf. 
que  j^^ublique  ou  natiop,  on  a 
aueç  le  changement  de  Religion 
toufiours  remarque  vne  grande 
alteration  en  l’Eftat  & en  laPolice, 
foit  en  pi^foit  en  mieux , aufsi  s’of. 
frant  à^cefte  heure  fi  belle  occafîon 
de  reÛablir  & reformer  par  tout 
ce  Roiaume  la  vraye_Religion,  la- 
quelle eftant  maintenue  en  fon  en- 
tier, amaintcnu  la  grandeur  & la 


fplendeur  d’iceluy^  & eîlànt  abba^ 
tue  ou  mefprifee , le mefme  s’en  eft 
allé  en  decadance,aufsi 
on,  &fe  doibt-on  perfuader &fe 
aiTeurcrqu’autantnous  en  predra 
il,  fi  nous  nous  voulons  feruirde 
CCS  moyens  les  plus  grands  & les 
plus  efficaces,  que  onquesdeno- 
ftre  viuant  nous  ayons  veu , ou 
peudefirer  & fouhaitter,  & que 
nofire  Seigneur  fi  doucement  & 
fi  libéralement  nous  liure  & met 
entre  nos  mains.  Mais  Satan  en- 
uieux  de  la  gloire  de  noftre  Sei- 
gneur, & du  falut  de  nos  âmes,  & 
n’ignorant  pas  que  c’eftà  ce  coup 
qu’il  y va  de  la  refte  pour  luy , où  à 
tout  le  moins  craignant  bien  fort 
ramoindrilfement  & diminution 
du  pouuoir  & domaine  qu’il  a gai- 
gné  fur  no  us,  à guife  de  ce  Dragon 
àfept  teftes  en  la  S.Apocalypfe,ou 
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bien  comme  celle  mollrueufehy- 
^ dre  que  feignent  les  Poè'tesjtafche 

de  reietter  & faire  renaiftre  autant 
de  chefs  &furgeons  de  l'iniquité, 
que  le  tout  puiffant  bras  de  Dieu 
taille  & retranche  par  la  furueillâ- 
ce  J & linguliere  amour  vers  les 
fiens.Qui  eut  jamais  peu  croire  ou 
penfer,quen  ceruelIedeCatholi- 
que  euft  peu  onques  entrer,&qu  il 
jfêlaiflaft  induire  à reconnoiffre  & 
tenir  pour  fon  fouuerain,  celuy  le- 
quel Il  auroit  toufîours  iufques  â 
ceft  inftant  conneu,  & tenu  pour 
vray  & formel  Huguenot, pour  re- 
laps , & pour  excommunié , non 
feulement  és  lainds  & lacrez  Ca- 
nons, mais  nommément  aufsrpar 
noftre  faindPereïIe  pourrois  bien 
alléguer  ce  que  les^  miniftreaüx, 
mefme  de  la  Rochelle,  ont  à lei^r 
aduis  demonftratinement  conclü. 


que  Henry  le  Biarnois  ne  fut  ia- 
mais  fils  d’autre  pere  que  Hugue- 
not , c’eft  à dire , que  dVn  Miniftre 
qu’ils  appellent  Merlin,  quieftoit 
aflezpriue'dela  fêmedu  Roy  An- 
toine  , & principalement  durant 
douze  ou  treize  mois,  auquel  téps 
leRoy  ne la  toucha  point,  en  eftât 
du  tout  abfent,&  ce  galant  icy  ce^ 
pendant  tcutesfois  en  fut  efclos, 
comme  vn  Bafilifque.  Aufsi  dit-on 
que  le  Duc  de  Cleues  auoit  défia 
preuenu  ce  mariage , & que  partât 
quoy  que  Henry  le  Biarnois  ait  eu 
le  Roy  Antoine  pour  pere,  il  ne 
laifle  d’eftre  illégitime  & baftard. 
le  m’en  remets  à luy, qu’il  faffevui- 
dercecas  fi  important  en  ce  beau 
Concile  œcuménique  & general, 
duquel  tant  & tant  de  fois  il  nous 
fai<3!fefte:&  tandis  qu’il  fe  dépor- 
té de  ce,  dont  vne  des  principales 


8 

Synagogues  de  fa  religion  laïuge 
incapable . Dauantage  iepourfois 
m eftandre  auec  les  plus  fçauans 
d entre  les  Legiftes  & anciens  & 
modernes, pour  monftrer  & prou- 
uerquaudroiâ:  de  fuccefsionàla 
courônej  loncle  furuiuât  efttouf- 
iours  préféré  au  fils  de  fonde  def- 
fundj&  confequemment  le  Reue- 
rendilsime  &f  Illuftrifsime  Cardi- 
nal de  Bourbon  à Henry  le  Biar- 
nois,quoy  qu’il  fuft  fils  légitimé  de 
feu  Antoine  de  Bourbon  Roy  de. 
Nauarre.Aufsivn  chacunfçait  &a 
fentu  en  noftre  France  la  violence 
des  armes  que  ceft  ingrat  & mef- 
connoilfant  a ofé  incelfamment 
porter, nonobftant  la  foy  & le  fer- 
ment qu  il  auoit  donné  contre  fa 
douce  & bien-aimee  patrie,  fen- 
lànglantant  tant  & tat  de  fois  auec 
toute  forte  de  cruauté  6^  impiété 


de  fon  glaiue  parricidial  & plus  fu- 
rieux & enragé  que  celuy  d’Ore- 
ftesjiufques  à faire  mettre  en  croix 
& tenir  pour  fupplice  ce  que  les 
Chreftiens  honorent, & dontCô- 
ftantin  le  Grand  deffendit  expref- 
fément qu’on vfaft  pour  tel  effed. 
Toutes  ces  raifons  bienpenfees& 
pefecs chacune  àparfoy,font  de 
trelgrand  poix  & efficace  pour  de- 
ftourner  tout  homme  d'entende- 
ment, qui  vueillefe  guider,  voire 
auec la  feule  raifon  & lumière  na- 
turelle, defiiiure  le  party  d’vn  qui 
eft  fi  infâme  , fi  peu  appuyé  fur 
droiâ:&iuftice,fimefchant&  im- 
pie.Et  m’arrefterois  volontiers  fur 
ce  difcours  qui  eft  afiez  fertile  & 
copieux,  & pou rroit  bien  profiter 
à vn  tas  de  gens  qui  mefurent  & 
compaflent  toutes  les  affaires  par 
reiglesde  leur  raifon  naturelle,  ne 
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lu  de  iud, 
’^amhet.Ga,- 
Xavos  di  h£- 

* c.t.diin'dtj, 
:ûd.  de  Uitret. 
^àuth  Aeh£‘ 
‘et.celUt.iO» 
^ l,lê,  c,  de 
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^duthet  Gâ* 
^j-os  eodt  d^ 
m‘et. 
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fe  foucians  pas  beaucoup  ny  de  re-^ 
îigion>ny  de  DieUj,  n’eftoit  que  i ay 
délibéré  de  m’addrefTer  en  ce  petit 
Traidé,  principalement  auxvrays 
Catholiques,  ou  qui  défirent  ^ 
veulent  eftre  tenus  pour  tels.  Or 
quelle  raifon  ou  apparence  peut 
âuoir  vn  bon  &vray  Catholique 
de  fe  renger  du  cofté  de  celuy,  du' 
quel  il  ne  peut  douter  aucunement 
qu’il  naye  efté  & ne  foit  Hugue- 
not , relaps  & excommunié,  corne 
i’ay  didïQuat  au  premier  po in d, 
il  eft  tout  certain  que  l’herefie  eft 
vn  • crime  public,  & pour  Cela  aufsi 
crime»deleze  Majefté  & diuine  êc 
humaine;  & qui  faid  qu'on  ne  me-  j 
rite  pas  mefine  le  nomde'^Chre-  i 
ftiem&:  qu’on  ne  peut  faire  «tefta- 
ment,  ny  eftre  heritiers  :ains  les 
biens  de  telles  gens  font  • confif- 
quez,3ceux  priuez  de  toute  digni^ 


te , & • condamnez  a mort.  Quelle 
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choie  adonne  a nos  KoisFraçois 
le  beau  tiltre  de  premiers  enfans  de 
rEglife  & deTres-Chreftiés.finon 
pource  quils  Te  font  toujours  cÔ-  . 
feruez  en  îa  foy  & Religion  Chre- 
ftienne^quoy  qu  il  y en  aye  eu  des 
fainéants  & des  mefchants)  depuis 
‘Clouis  le  premier  Roy  Chreftien 
îufques  à prefentd*efpace  de  mille 
& deux  cens  ans  ou  enuironî  A rai- 
fon  dequoy  faindRemy^que  vous 
pouuez  appeliér  le  Syiueftre  de  no 
ftre  Clouis  J prédit  & prophetiza, 
que  ce  grand  R.oiaume  de  France 
s’en iroit  à terre  & periroit, s’il fe  , 
iailToit  vne  fois  gouuerner  par  des 
Rois  hérétiques.  Dequoy  vous  en 
pouuez  voir  des  exemples  es  deux 
autres  Roiaumes  les  pliîs  grands 
du  monde,  qui  quafi  commence- 
rét  au  mefme  temps  que  le  noftre^  • 

Bi) 


lefquelsàcaufe  de  rherefiefefont 
perdus  bien  toft;  ie  dis  cejuy  des 
Vandales  en  rAflFrique,  & en  Italie 
celuy  des  Gots,  n y ayat  eu  au  pre- 
mier que  fixRois,  & en  l’autre  que 
huid.C’eft  à nous  à y aduifer  à bon 
efciêt,&  empefcher  par  noftre  zele 
& diligence , la  Prophétie  commi- 
natoire de  ce  fainâ:  perfonnage 
quei’ay  didj  & faire  defaçon  que 
le  nÔbre  fi  grand  & nompareil  de 
nos  R ois  ne  foit  apres  la  mort  du 
miferable  Henry  de  Valois  clima- 
telique  pour  nous.  Tandis  que  ce- 
ftuy-là  viuoitjlaçoit  que  nous  eut- 
fions  vne  infinité  de  raifons  pour 
ledefauouér  &pourluy  denier  le  j 
tiltreêc l’honneur  de  Roy  (com- 
me vous  verrez  en  vn  trelHo- 
éle  liure  fur  ce  fujet)  & combien 
qu’on  ait  peu  remarquer  en  luy 
quelques  traiâsd’vn  bien  peuCa- 


; 
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tholique,&a  proprement  parler, 
pluftoft  dVn  Atheifte  ; fi  eft-ce 
pourtant  qu’il  ne  s’eft  iamais  qu- 
uertemencendidsouen  faids  dé- 
claré pour  Huguenot,  quoy  qu’il 
ayeefté  le  principal  fupport  & fau 
teurdetous  ceux  qui  en  fontpro- 
fefsion,ains  en  fe  defguifant&  pal- 
liant d’vne  incredible  hypocrifie, 
& d’vn  fard  de  pieté  & religion, il  a 
entretenu  & tenu  en  furfault  quel- 
ques fimples  idiots^  ou  ceux  qui  eC- 
loignez  deluy,  n’eftoiét  pas  infor- 
mez de  la  vérité,  & quant  aux  au- 
tres, ils  fe  font  volontiers  lailTez 
tromper,  &pis  que  borgnes  ont 
faid  femblant  de  ne  voir  goutte  en 
plain  midy.Dieu  vueille  que  main- 
tenant fon  fort  & fa  portiô  ne  foit 
auecles  hypocrites, c’eft à fçauoir 
auec  les  diables , qui  ont  couftume 
defe  transfigurer  en  Anges  de  lu- 
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!Tiierej&  defquels , ainfi  que  did  le 
Prophète,  les  tyrans  font  comme 
les  bouffons, & ceux  aufsi  defquels 
ils  fe  mocquent  le  plus  es  enfersi 
Et  tyratini,  did-il , ndiculi  em..  Cè 
n en  eft  pas  de  mefme  en  la  perfon- 
neduBiarnois.  îlyatantoftqua- 
treansquila  efté  déclaré  parno- 
ftre  fainâ  Pere  pour  hérétique , & 
pour  incapable  detoute  dignité  Sé 
domaine,nommément  duRoiau- 
me  de  Frâce.Pour  tel  aufsi, & apres 
icelle  déclaration, & deuant,  eftoit 
il  tenu  par  tout  le  monde,  hormis 
ce  peu  de  temps  qu’il  ioua  leper- 
ibnnage  de  penitent  apres  la  faind 
Barthélémy  î pour  tel  l’ont  iugé 
tous  les  Eftats  dernièrement  tenus 


àBlois  ayatmisés caiers  cepoin<3: 
entre  autres  chofes,que  le  Roy  lé 
declaraft  folemnellement  & au- 
thentiquement pour  tel: pour  tel 
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finalemét  Ta  eftiiné  Henry mefme 
de  Valois  j & ceux  qui  eftoient  au^ 
presdeluy.  Car  l’ayant  Henry  4e 
Valois  eftablyfon  Lieutenant ge- 
neraL&  s’eftant  le  Biarnpis  déclaré 
proteéleur  des  Çatholiquesj  &le 
Valois  des  hérétiques,  comme  en 
figné  d’alliance  entre  toutes  deux 
les  parties,  plus  differentes  toutes- 
fois  que  le  çîel  & la  terre, il  y en  eut 
vn qui didaü Valois, Sire,  &que 
dira  le  Pape  quâdil  entendra  l’ac- 
cord que  vous  auez  faiét  auec  le 
Roy  de  Nauarre^Sans  faute  il  vous 
excommuniera, & tous  les  Catho- 
liques par  ce  moyen  fe  retireront 
devoftre  feruîce  & fubieâiÔ.Alors 
il  refpondit.  Ne  ten  chaille  pass 
car  ceux  qui  me  fuiuent  autant  fe 
foucieront  ils  de  celle  excomnju- 
nication,commé  moy  .Cecy  ief  ay 
appris  pour  tres-affeuré,  Or  fu§  on 


aveu  (leqüoy  luy  a feruydenefe 
foucier,  & mefprifer  de  la  façon 
qu’d  a faidrexcommunication  du 
faind  pere,yeu  que  bien  peu  apres 
la  publication  d’icelle, il  a fentufa 
vertu  éc  fon  efficace, mourâtigno- 
minieufenrent  &'  rniferablement 
par  la  main  d’vn  qui  n’auoit  iamais 
manié  le  coufteau,  que  pour  fon 
propre  vfage,&  au  lieu  d’où  & s’en 
fuyant  apres  les  Baricades,-&  eftât 
. retQuf  né  apres  le  maflacre  deBlois 
ilfuîminoit  les  menaces  contre  la 
ville  dé  Paris.  Et  quant  au  temps, 
autant  de  ioursny  plus  ny  moins 
apres  l’aflafsinat  commis  par  luy  à 
Bloisleaj.  &Z4.  de  Décembre  de 
l’an  I588.qu’il  y eut  depuis  les  Barî- 
cades iufques  au  fufdit  aflafsinatrà 
finque  laprouidence  & la  iuftice 
de  Dieu  foit  reconnue  & remar- 
quée en  toutes  ces  particularitez. 
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& maintes  autres  queie  nay  loifîr 
de  déduire  pour  le  prefent.  Et  à fin 
qu  il  feruill  d’exemple  aux  grands 
du  mondfijde  r^cqugnoiftre  ceîuy 
qui  eft  par  delïus  eux,  telîemét  que 
ils  obferuent  ce  que^di^lePoeter 
Dijcite  mfiitiam  monitt^0^  non  temne-; 
re  ditios.  Relpedez  auertis  le  droi^ 

& le  Seigneur:  & qu’aufsiilslifejtû: 
en  ce  faid  comme  en  vne  colonne, 
l’efcriteau  q.ue  les  Egy  ptiens  firent 
à Sennacherib  le  blarph^emateüf^  fî 
exemplairement  cfiafti^parnofire 
Seigneur.  Kegarduns.amo^jyraigne^  ami  vh 
Dieu.  Le  Biarnois  n cp  aura  |; 

meilleur  f^arçhd  & tqusdeux  qui ' 
parletermoignagé  ru0.fi  de Hén-^ 
ry  deValois  Défont  plysqecas  qüe 
luy  de  rexcommunicatiô.  Hepouf 
l’honneur  4e  Dieu  Mefsieurs  le$ 
Cathq|iques,  qui  efte^  çfgarez,  rè~ 
tournez àu*^,er.ca4’éc  àiigiron  fié 
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voftre  Pafteur,  & ceux  d'entre  les 
Pafteurs  qui  auezaufsi  bien  erré  & 
four  uoié  corne  les  plus  petites  bre- 
bïsjfeuenez  & vous  retirez  fouz  les 
commandeniens  du  Pafteur  des 
Pâfteurs.  Quelle  honte  eft  cecy  de 
bfôcher  en  vnè  lî  belle  plaine?quel 
le  indignité  d'aller  à taftôs  en  cho- 
fé  fi  claire  & manifefte?  & quelle 
éompafsion  de  vous  voirfiobfti- 
nez'confré  touteloy  ciuife  &Ec- 
çlefiaftique,  naturelle  Sç  diuine, 
contre  la  eÔitiune  fentence  de  tant 
' dépens  de  bien  & fçauantSj  con 
rôpinidn de  };a  ffieilleure  partie, 
fans  excèptLôn'cÔtre  toute  la  Chre 
ftîénté , contre  l’expreflè  fentence 
défini  ti  uédo  noftre  laind:  PerCjle- 
quel  vous  deuez  recojnioiftrepour 
Vicaire  de  lefüs-Chrift , & auquel 
vous  eftes  obligez  d'obeir,  commé 
àluy-mefme?  Nefçauézvouspas 
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que  tout  fauteur  des  Huguenots 
eft  excommunié?Doutez  vous  que 
le  Biarnois  foit  & IVn  & l’autre  & 
Huguenot  & excommunié  ? II  eft 
excommunié  à raifon  de  fon  here- 
fie, premièrement  parles  Canons, 
& puis  par  le  faind  Pere  nommé- 
ment: il  feft  aufsi  pour  auoir  ap- 
pellé  au  Concile  futur , félon  qu’il 
eft  porté  en  la  Bulle  dide  ïn  cœm 
Domini : plus  pour  auoir  adhéré  & 
fauorifé  à Henry  deValois  excom- 
munié : Bref  pour  plufieurs  autres 
crimes  grands  & execrâhles  qui  ne 
fepeuuentaucunemêt  nier,&au- 
roiétbefoin  d’vn  gradliure  fi  on  les 
i vouloir  coucher  tous  par  le  menu. 

■ Vous  peut-il  entrer  en  tefte,  diâ:es 
I par  voftre  foy , que  leBiarnoisak 
enuie  dé  fe  faire  Catholique  ? n a-^ 
uezvous  pas  apris  encore  à ne  croi- 
re fi  aifément  à yn  qui  a fuiuy 
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tourioursIemenfonge?Et  que  co- 
rne remarque  Xenophon  Dieu  cô- 
bat contre  les  pariures;  &làoùils 
aillent,  & quils  fe  cachent,  il  les 
trouue  & les  chaftie?  Et  quand  biê 
ainfi  feroit,ne  faid-il  pas  profefsid 
de  vouloir  maintenir  &deffendre 
enfemble  l'exercice  difforme  delà 
religiôreformee?Et  quelle  accoin- 
tance y peut-il  auoir  entre  la  lumie 
re  & lestenebres;entre  lefusChrift 
& Reliai  5 entre  le  Calice  &Sacre- 
mensdenoftre  Seigneur,  & les  fu- 
perftitions  des  Démons?  Le  lideft 
trop  eftroid,il  n’y  en  peut  coucher 
quvn,Ie  veâement  n’eft  pasaffez 
large  pour  en  couurir  deux.  Vne 
tant  Seulement  eft  l’aimee  de  lef- 
poux:vne  doit  eftre  la  foy,  comme 
anfii  vn  feul  Dieu.Poînt  point  que 
onheparlede  tel  meflage.  Noftre 
Dieu  eft  trop  ialoux:&il eft  impoft 
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fible  que  l’idole  de  Dagon  demeu- 
re auprès  de  l’arche  d’alliance,  il 
tombera  par  terre  & febrifera  les 
pieds&  les  mains.C’eft  ce  qui  nous 
a ruiné  iufques  à prefent.On  a vou 
lu  toufioursfoubzmain  entretenir 
l’vne  & l’autre  religion , on  a fuiuy 
leconfeil  delà  paillarde  meurtriè- 
re , qui  Vouloit  que  l’enfant  de  la 
compagne  fuft  taillé  par  moitié. 
C’eft  en  vn  mot , eftre  du  tout  lans 
religiô,&fe  précipiter  en  l’atheif- 
me.O  qu’il  fairoit  beau  voir  envne 
ville  de  Paris  pour  exemple , icy  en 
celle  rue,  ains  en  ce  logis prefcher 
ou  parler  à la  Catholique,  &tout 
proche,  & peut  eftre  en  vn  autre 
eftage,  & voire  en  la  prochaine 
châbredumefme  eftage  d’vnemef 
memaifon  faire  le  prefche  àl’Hu- 
guenotte  ? en  vne  Eglife  cômunier 
au  facré  corpsde  noftreRedepteur 
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& en  vfte  autre,o  li  niefm  e en  vn  en  I 
droit  d’iGelley  faire  la  Cenepro- 
phanerèn  vn  coin  d Vn  quartier  vé- 
dredela  chair  à la  veuë  de  toutle  i 
monde  le  Qnarefme,  & les  autres 
ioursdeffendus,  & ailleurs  guere 
loing  du  poiflbn?  en  vn  Parlement 
& en  vne  mefme  caufe  difcourir 
fur  la  Religio  Catholique:,&  louer 
enlemble  la  reformeerauoir  des  tri, 
banaux  Ecclefiaftiques  tous  di- 
uers,de$  Euefqües&  des  furinteds, 
des  Prefcheurs  & des  Miniftres: 
voir  br  ifer  & rompre  les  images, & • 
les  honorer  & prifer  ; celebrer  les 
nopces  folemnellement  en  face  de 
rEglife,&  ne  faire  eftat  du  tout  de 
celajcÔfeflfcrau  Preftre  fespechez 
âPafques&pIusfouuét,  & abhor^ 
rer  cette  chofe  tout  àfaid;  ettre 
manftré  au  doigt  & appelle  Papi- 
fte  par  ignominie , & ton  vdifin  & 


amyjOU  parent,  au  contraire  Hu- 
guenot &Caluinifte.îamais  on  n a 
veu  5 ny  chez  nous , ny  en  aucune 
République  ou  communauté  telle 
confüfion  & diuifion.  Ains  nous 
auons  appris  dernierémet  par  cer- 
tains auis  de  la  Turquie,  que  pour 
ce  feul  rerped  de  differente  réligiô 
il  eft  furuenu  entre  les  Turcs  va 
grand  fchifme  &diffenfion.ïl  neO: 
pas  pofsible  de  viureen  commun 
fans  vniformité'dê  loix,&  on  viura 
paifib]ement&  heureufement  en 
vne Republique  ou  Roiaume  fans 
le  principal  lien  de  nos  cœurs  & vo 
lontez  j qui  eff  la  Religion?  G’eff 
poürquoy  laRepubliquedes  Ro- 
mains a fubfffté  & duré  fî  longue- 
ment, d’autant  qu'au  commence- 
mét  vh  meime  dreffoit  la  Police  & 
la  Religion, feruât  de  Preftre  & de 
Roy  » Et  fl  par  leurs  îoix  aufâ  il 
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n*eftoîtpas  loifible  d'ammenerou; 
introduire  en  la  ville  aucune  forte 
de  ceremonie  & religion , fans  le 
commun  confentement  & appro- 
bâtion  du  Sénat  & du  peuple.  Au- 
tant & beaucoup  plus  en  peut-on 
dire  des  luifs,  principalement  de- 
vant qu  ils  euflent  des  Rois,  le  lieu 
& l’office  defquels  tenoient  & fai- 
foi  ent  les  Preftresle  plusfouuent, 
lefqueïs  ayant-  en  recommandatio 
laReligiô  par^delfustout,  eômela 
raifon  lev  eut  aufsijdrelToiet  toutes 
les  Ipix  affaires  ciuiles  au  plus 
grand  aduancement  & conferua- 
rion  d’icelle  : & procurant  cecy  il 
en  auenoit  infalliblementvn  grâd 
progrez  es  négoces  du  gouùerne-^ 
ment  Politique.  A tout  lemoins 
nous  lifons  combkn  Dieu  ençhar^ 
geoit  les  Rois&  Princes  temporels 
d’auoir  fa  loy  deuant  les  y eux, & de 

tenir 
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tenir  la  main  qu  elle  fuft  par  leurs 
fuie'ds  inuiolablement  gardee.Et 
pour  lamefmecaufeil  nepermet- 
toit  que  pas  vn  leur  commadaft  en 
rang  & eftat  principalement  de 
Roy  qui  fuft  de  Religion  eftrâge- 
re.  Cequedifoit  louinianmelme 
l’Empereur, voulant  quelques-vns 
deceuxquil’auoiêt  efleu&  efleué 
àl’Empire,  qu’il  maintint enfem- 
blelePaganifme  auec  la  Religion 
Catholique.  Non  à Dieu  ne  plaile, 
& il  ne  fe  peut  faire  qu’vn  ChreftiS 
cômande  à d’autres  que  Chreftiés. 
Commet  ie  vous  prie  & auec  quel 
courage  employerale  Prince  Ca- 
tholique fon  efpee  à l’encontre  des 
Huguenots , comme  fa  charge  l’o- 
blige, s’il  faid  eftat  d’entretenir  les 
vns  &:  les  autres  en  leurs  contraires 
opinions?  Charles  neufiefme  pour 
n’aller  pas  pl  us  loing  ne  faifoitpas 
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ainfi , lequel  auoit  rouuent  en  la 
bo  ücbe  Gêfte  rem  arq  uable  fenten- 
cejPour  le  regard  de  ma  foy  &de 
mareligiofl,  mes  Prédicateurs  & 
DodeUrsenrelpoadrôt,  &dour- 
rontfatisfadion  pour  ffioy,  mais 
mô  efpee  tracbera  & percera  pour 
eox.Et  quoy  qu  en  Ton  régne  l’Mu- 
guenotaif  prolpére  enFrance,  fi  a 
il  fait  toutefois  toutdeuoir  de  f ex- 
tirperjtefmoing  la  fainâ  Barthélé- 
my, auquel  temps  Henry  fon  frere 
Guida  tkfco  uurir  rcntr^rire3&  fé- 
lon que  quelqiféS-Vns  foüpçOnnêt 
il  caitfâ  peu  de  tempsapres  par  poi- 
fonlamort daceluy , depeur quil 
ne  vint  à bout  tout  a faiâdvn  fi 
noble  delfein  qu’il  auoit  fi  bien  co- 
rn encd5&  que  {uy-mefine  fe  rendit 
le  premier  proteé^éur  qui  oncques 
ait  efte  en  la  Prâce  entre  nos  Rois, 
de  ces  deux  fi  differctes  & cotraires 
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religions  par  le  moyen  a infimes 
conniuènces,  fimuîatiôs,  hypocri- 
fiesquvn  chacun  f§âkÔi  deceâe. 
Le  Biarnois  en  voudroit  vfer  de 
mefme  s’il  pouuoit , raaise  eft  trop 
tard  pour  iuy,  quiîluy  fuffife  que 
le  Valois  s’eâ  emploie  pour  luy  en 
ce  meftier  fi  long  temps, il  nous  en~ 
nuiede  plus  vin  re  enîa  façôqu  on 
nous  a contraint!:  de  viure  iufqaes 
à maintenartt.Le  naturel  dé  la  can- 
deur & fimpficite  Prâçoife  ne  peut 
comporter  tant  d^artifices,  tat  d’a^ 
ftucesjtat  de  malignitez.  Dieu  fèm- 
ble  y vouloir  prouuoir,  ne  nous 
gouuernant  plus  félon  la  maledi- 
dion  qu’il  donne  àceüx  qui  ont  de 
ieunesgéns  pour  leurs  Rois,  ains 
nous  odroyant  pour  Roy  Môfei- 
gneur  le  Reuerendifsime 
ftrifsime  Cardinal  de  Bou 
quel  auec  l’aage  ell  comblé  mv 
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a experiêce,  & pour  le  gra- 
’Eglife  qu’il  a,  fera  fort  foi- 
l’honneur  & feruice  de 
quefouzvntel  Roy  qui 
enfembIe,nous  puifsios 
eftre  appeliez  lacerdo 
ceroyaljOuRoiaume  Sacerdotal. 

Amafiâs  Roy  de  luda,  par  le  co- 
mândement  de  Dieu  cafla  la  plus 
grade  partie  de  fon  armee  iufques 
à cent  mille  homes, à la  fouldedef- 
quels  il  auoit  défia  employé  cent 
talents, pour  ce  que  comme  luy  dit 
le  Prophete,Dieu  n eftoit  pas  auec 
eux,iaçoit  qu’ils  fuffent  Ifraèlites& 
Ephraimites.SiConftâtin  leGrad 
pareillemêt  nefevouloit  feruir  de 
. genfdarmerie  autre  que  Catholi- 
que, en  quoy  ilfut  parapresen- 
fuiuy  & imité  de  Iouinian,côment 
oferôsnouscommettrenoftrear- 
mee,noftre  Repu.nos  vies , noftre 


Religion  es  mains  dVn  chefpariu- 
re,Huguenot,  relaps,  tyran,  & cô- 
blé  tout  qutre  de  mefchanccté? 
Quand  bien  il  feroit  fuiuy  de  tout 
le  mondeÜ  nous  faut  fouuenir  des 
paroles  qu’adioufta  le  fufditPro- 
phete.Que  fi  tu  penfes^ô  Roy,que 
le  faidde  la  guerre  gife  au  nombre 
& en  la  force  de  trouppes , Dieu  te 
fera  furmonter  par  tes  ennemis, 
pour  ce  que  c’eft  à luy,&  de  fecou- 
rir  au  befoin,& de  mettre  en  fuite. 
Etluy  répliquant  le  Roy  l’argent 
qu’il  auoit  défia  liuré  aux  foldats,il 
luy  relpondit.Dieu  a biêle  moyen 
de  te  pourueoir  beaucoup  plus 
quececy.  Etla  vidoire'futàluy, 
fans  ce  grand  nombre  duquel  il 
s’eftoit  deffaid.  D’où  nous  appre- 
nons enpalfant  à ne  ietter  pas  nos 
efperances  par  trop  fur  les  moyens 
humains,&fouz  prétexté  d’aide  & 
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feeours,  ne  nous  feruir  point  de  ' 
ceux-là  que  nous  fçauons  oufou- 
pçonnons  grandement  n'eftre  pas 
àggreables  à t)ieu  & à fa  caufe. 
C’eft  à vous  Mefsieurs  les  Gentils- 
hommes à faire  paroiftre  & don- 
ner a connoiftre  en  ceft  endroid 
la  nobleffe  de  voftre  cœur  géné- 
reux,en  afsiftant  voftre  vray  & na- 
turel Prince, &enfemble  efpoufât 
la  querelle  de  Dieu;  vous  fouuenat 
que  félon  le  dire  de  la  faindeEf- 
çriture,ceux  qui  ne  tiennent  conte 
& font  peu  de  cas  de  Dieu  & de 
fbn  feruice  deuiendront  ignobles 
& vilains.  Souuenez  vous  que  c6- 
me  vous  eftes  les  premiers  au  rang 
des  Eftats  du  Roiaume,aufsi  faut  il 
quevousdeuanciez  tous  les  autres 
en  volonté  &affedion  vers  voftre 
Roy,&  vers  le  gridRoy  des  Rois, 
qui  eftiefus  chrift  noftre Sauueur.  i 


Cecyeftledeuoir  dvn  vrayChe^ 
ualier, comme  il  appert  en  la  cere- 
monie dont  vfe l’Eglife  en  le  benif- 
fânt , & en  tant  d’ordres  religieux 
qui  ont  efté  faindement  inftituez 
& âpprouuez  des  foldats  Tépliers 
& Hierofolymitainsrd’âutres  fouz 
la  protedion  & tiltre  de  S.  laques, 
de  S.Ieamde  la  Vierge  Marie, deS. 
Eftiéne,de  SXazare  ; d’aucun  fouz 
k nom  de  lefus  Cbrift,&  en  noftre 
France  { laquelle  a toufîours  pro- 
duidgrandnombredegêsàquel- 
ques-vns  des  autres  fufdits)  fouz  le 
nom  de-S.  Michel  premier  côbat»  ; 
tant  au  ciel , & dernièrement  du  S. 

Efprit,  lefquels  foldats  font  tous 
particulière  profefsion  de  porter 
les  armes, & d’employer  leurs  vies 
contre  les  ennemis  de  l’Eglife.  Les 
premiers  entreles  Martyrs  és  perfe 
cutiôs  derEglife,ce  furent  desplus  ‘tAT.êft! 
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nobles foldats  de larmee des  Em- 
pereurs.Vnlouinian  &vnValen- 
tinian  aymerent  mieux  quitter  la 
place  & l’honneur  qu’ils  auoient 
es  troupes  de  Iulian  l’Apoftat,  que 
de  communiquer  aucunement  en 
Ibn  idolâtrie:  dont  Dieu  les  recô- 
penfa  bien  , les  faifant  tous  deux 
quelque  temps  apres  Ibuuerains 
Ruffinui  II.  Empereurs.  Noftre  fainâ:  Martin 
} ’ fit  le  femblablej  & de  fimple  foldat 

< mérita  de  deuenir  vn  des  princi- 
SKif.mviu.  pjjyjj  Capitaines  de  noftre  Eglife 
militante.  le  laifle  quelques  autres 
qui  d’vn  cœur  franc  & genereux, 
non  feulement  refuferent  les  pre- 
j.m/».  e.j6.  fèns  du  mefmeApoftat,mais  les  luy 
rendirent  aufsi  s’ils  en  auoient, plu- 
ftôft  que  d’âcquiefcer  aucunemêt 
à fa  peruerfe  volonté  qui  les  reti- 
roit  de  la  Religiô  Catholique.  Ne 
vousfiez  pas  au  Biarnois  quelque 
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Èôntènaiîce  qu'il  tienhé,  & 
quespromefles  qu’il  vousfacèî 
en  fera  tout  de  mefiiie 
iulian  l'Apoftat,  léqi 
mettre  es  bonnes  grâces 
monde, faifoit  ail  commèncèmënt 
de  fon  Emfiife  la  bôiïe  chatëhiiteî 
& tout  àufsi  toft  qu’il  fe  Vitquéb 
que  peu  ancre  en  l’Empire  j cè  fu 
lé  plus  cruel  ennerhÿdes  Ghfêftiêà 
qui  onques  ait  efté:&  ayant  au  pà- 
fauant  donné l’efledio  & le  choiÿ 
à vn  chacun  de  fuiuré  telle  fèligioiî 
qu’il  lüy  plairoit  j pl^  apres  il  con- 
traignit tout  le  monde  à ëftre  de  la 
lîenne.Tout  dé  mefme  eh  à faiëï  éh 
Angleterre  Elifabet  la  lefabel  des 
tons  Catholiques , fë  monftràrit 
àufsi  trefcrtièlle  & tf  efingraté,  nô- 
méméht  contre  ceux  par  lé  mô'yeri 
defquels  oh  luy  a fauuélà  vie,^ 
donné  la  couronne  àelleîrideuë,- 
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Ilfcra  aufsi  fembIableàConftan- 
| tius  Floruspere  du  grand  Conftâ- 

I tufch.iM  tin  5 mais  tout  au  rebours.  Iceluy 

- Tmjfantim  cftant  bon  Chreftien  voulant  faire 
vne  preuue  de  ceux  qui  l’eftoient 
aufsi , feignit  de  vouloir  fuiure  le 
Paganifme , & ayant  par  ainfi  def- 
couüert  ceux  qui  en  auoient  la  vo- 
• îonte,leschairahorsdela  maifon, 

J fe  retenant  feulement  ceux-là  qui 

* nonobftant  tout  autre  refped,  s e- 

^ ftoient  refolus  de  vouloir  viure  & 

s mourir  en  bons  Chreftiés.LeBiar- 

1 noisfait  du  Catholique, maispour. 

vous  piper, &pour  vous  iouër  quel 
que  iour  vne  mauuaife  troulTe.  Ne 
luyvueillez  croire,  &nele  tenez 
» point  pour  tel , iufques  à tant  qu’il 

fuiue  ce  beau  confeil  que  i’entcnds 
qu  on  luy  a baillé,ou  qu  ô eft  preft 
' pour  luy  bailler , c’eft  qu’il  aiïem- 
ble  tous  fes  Miniftres  &Prediçans, 
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& qu’il  les  face  tous  pendre  envn 
gibet,  comme  fit  lehu  de  tous  les 
fauxProphetestpuis  qu  il  Hure  tou- 
tes les  villes  qu’il  a à nous  entre  ! es 
mains  des  Princes  Catholiques:en 
dernier  lieu  qu’il  s’en  aille  pieds 
nuds  à Rome  aube  toute  humilité, 
fubieéHon  & repentance , pour  re- 
ceuoirde  fafaindeté  rabfolution 
des  excommunications  qu’il  a en- 
couru,& de  tât  de  forfaiâis  & mef- 
chancetez  qu’il  a commis  auec,& 
lors  on  auifera  qu’eft-ce  qu’on  de- 
ura  faire  pour  fon  regard, &fi  il  fau 
draauoir  efgardà  luy  pour  laco- 
ronne  de  France  au  defaut  de  MÔ- 
feigneurle  Cardinal  de  Bourbon, 
noftreimmediat,legitime,&  natu- 
rel Roy,que  Dieu  nous  vucille  c5- 
feruer  long  temps  en  fanté  &pro- 
fperité.  Autrement  c’eft  vn  tyran 
proprementparlât,  & le  peut  pour 


/ 


StK  Sulpi, 


«cela  vft  chacun  tuer  fàns  autre  pou 
uoir  qu’il  lûy  enfoit  donné  dail- 
îeurs,&  sas  autre  forme  de  proccz, 
s’acquerantaufsi  en  ce  failànt  vne 
gloire  immortelle  enuers  toutela 
pofterité.  NoftreNoblefle  Fran- 
co ife  iadis  laiflbit  femmes^  enfans, 
& toutes  autres  commoditez  pour 
reftablir  en  loingtain  païs  ceux 
qu’à  tort  on  auoit  priué  oudebou- 
lëde  leurs  principautez  & hérita- 
ges, êt  allant  qu’il  y euftRoisen 
France  Maximus  l’Empereur  en- 
uoya  de  France  Commiflaires  iuf- 
quesênEi|)agne,pour  exterminer 
les  hérétiques  Prircillianiftes,&  en 
durerez  vous  Mefsieurs  les  Gentils 
hommes, qu’on  die  aueç  occafiô  & 
. raifon, que  chez  vou^ppur  vos  pro. 
presintereâs,  vous  aüthorifiezce- 
îuy  qui  &par  raiibn  dejijftice,  & 
parl’aü  tôfitd  du  fouuêrain  luge  «fc 
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tout  Tvniuers , ne  peut  en  aueune 
façon  empieter  ou  pretêdrelacou 
tonne, ains  impiement  & tyranni- 
quement tafche  de  Tenuahir&ra' 
uirç'permettrez  vous  que  THugue^ 
not  par  voftre  moyen , qui  iufques 
àprefentnaeu  du  bo  que  par  no- 
ftre  trop  grande  douceur, ou  par  la 
conniuence  & malice  de  Henry 
de  Valois,  aye  pleinement  le  deC- 
fus  fur  nous,  lors  qu’ils  deburoit 
eftre  mis  foubz  terre  ? On  vous 
pouuoit  aucunement  excufer  do- 
uant la  mort  de  Henry  de  Valois, 
foità  caufe  de  l’affedion  naturelle 
quènous  autres  François  portôsà 
nos  Princes  par  delTus  toutes  les 
autres  nations,  foit  pour  les  parti- 
culières obligatiôs  que  vous  auiez 
à luy,:foit  en  partie  par  ignorâce,& 
qu’il  vous  rrôppit  & amufoitauec 
fes  difsimulations  & hypocrifies, 
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"foitaufti  quevo’  eufsiez  p^ut  eftre 
receu  quelque  mefcontentement 
déceparty  de  la  S.Vnion.  Mainte- 
iiant  qu  il  s’agit  ouuertemét  de  nô- 
ftre  foy  êt  loyjde  la  religiô,  de  l’E- 
glife  , âe  l’honneur  de  Dieu  & du  \ 
lalut  des  âmes,  pour  lefquelles  il  a 
liuré  fon  fils  à mort, quittons  fran-  j 
chement  & héroïquement  toute  | 
autre  ehofe,qui  pour  grade  qu  elle  ] 
püifle  eftre,n'eft  rien  au  refped  de  i 
la  moindre  de  celles  que  ie  viens  de 
dire.Si  Herode  & Pilate  fe  font  ac- 
cordeSj&deuenuS  amis, d’ennemis 
qu’ils  eftoient  auparauant , poiïr  j 
conlpirer  cotre  hoftre  Sauueur:& 
pourquoyn  aura  tant  de  crédit  & 
depouuoir  enuers  nous  l'amour 
d’iceluymefme,par  lequel  nous  fo- 
més  fi  eftroiâemêtîiez  entre  nous, 
que  de  nous  faire  vnanimement&  - 
tfvn  courage  & volonté  tous  eh- 
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tenfifs  à procurer  & pourchafler 
l’honneur  de  noftreDieud’eftablif 
fement  defon  elpoufeTEglifedaC. 
feurance  & paix  des  confciences?!! 
eft  bien  raifon  que  tout  ainfiq 
félon  la  fentêce  du  Philofophe  vne^^^^ 
plus  grande  flamme  deuore&cÔ-M'-»» 
fomme  vne  plus  petite, tout  de 
me  aufsi  le  pur&  vray  amour  de 
Dieu  brufle  & aneantiflc  tout  a- 
mow  particulier, qui  pouroit  eftre 
en  nous  de  nous-mefmes  & de  nos 
interefl:s.Et  ne  vueillezMefsieurs, 
payer  voftre  Seigneur  de  la  mon- 
noye^de  laquelle  vous  ne  voulez 
pas  eftre  payez,c’eft  à dire,  comme 
vous  ne  voulez  pas  eftre  aimez  que 
pour  l’amour  de  vous-melmes> 
aymez  pareillement  & feruez  ce-  . 
luy,  qui  fi  chèrement  vous  ayme, 
pour  ce  qu’il  en  eft  digne  & Ieme- 
rite  de  foy-mefmè , poftpofant  à 
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céfte  caufe  tout  relpeâou  intéréftj 
qui  pourroit  ciller  vos  yeux  de  l’en 
tendement , & attiédir  vo§  àfFè- 
âionS  en  vn  cas  & affaire  de  fi  gras 
de  cônfequènce.  le  m’affeuré  qui! 
n y a celuy  d’entre  vous  qui  Toit 
vraÿ Catholique  & François,  qui 
ne  foüfpire  & ne  vueille  pourchaT 
ièrlafranchife  & liberté  de  fàpas 
trie  j 1 abolilTement  de  l’herefie,  & 
le  reftablifTement  delà  foy  Chres 
ftienne.VouleXvous  fçauoir  com- 
me nous  en  viendrons  à bout?  fui- 
uons  ie  cônfeil  du  grand  legifla  - 
t'eur  Lycurgus.  Vous  ferez,  difoits 
il, les  maiftres  de  vos  ennemis ,7? 
comentiones  dtqtte  contemftioneimti- 
tuai  omferitù , fi  vous  quitterez 
pour  le  bien  public  les  conten^^ 
tions  & les  mefprifemenS , ou  les 
defirs  de  précéder  & de  vous  ad- 
uancer  les  vns  par  delTuSles  autres.' 


U 

i 


41 

Vos  .deuanciers  ont.  euThonneur 
queoeftrç  tenus,  comm.etermoi- 
gne  Agathias , amateurs  de  con- 
corde entr  eux, de  droidure  en  iu- 
fiice,&  fur  tout  de  fincerité  de  foy 
tn  Dieu.  Les  François  font  par  ma 
nierede  dire  les  fataux  domteurs 
des  heretiques,  Arriens , Prifcülia- 
niftes, Albigeois, & dedans  &hors 
du  Royaume,  pour  lailfer  lesSar- 
razins  & autres  infidèles,  ne  laif- 
fons  point  vfurper  cefte  gloire  fur 
nous.  Nous  ne  fommes  plus  my- 
partis,nos  forces  font  redoublées, 
finousvoulonsjilne  refte  que  de 
les  lier  enfemble,  les  conioindre, 
les  vnirjlesdrelferà  rencontre  des 
ennemis  de  Dieu  &defonEglife. 
Autremént  ceux  qui  ne  fe  vou- 
dront pas  ioindre,  feront  le  rebut 
de  Gedeon, dégradez  de  Noblelfe 


deuant  Dieu,eftiinéz  indignes  d’ë' 
ftre  employez  à la  defenfe  dVne 
caiife  fi  honorable,  ôc-receuront  la 
fnaledidion  de  Deboradonneeà 
ceux  qui  neftoient  pas  - venus  I 
layde  du  Seigneur  jny  aPaydede 
(estresfbrs.  ’ ■ 


BxtraîSi  d‘'V»e  Efifke  de  S , Leon  Pâ- 
pe  quatrkpne  du  nom  d tafmee  Fra-^ 
foipirefere  par  T ues  de  Chartres  d U 
• dixiepne  partie  du  Decret  chapitre 
quatre 'T/ingts  ^ ppt. 

Haffant  arriéré  cîe  vous 
toute  peur  & crainte  allez 
courageufemêt  chamail- 
Ier&  cÔbattre  les  ennemis  de  no-* 
ftre  fâinde  foy,&  de  toutes  les  na- 
tions delà  Ghreftienté.  Toutes  & 
quâtesfoisquêvos  peres  &ayeuls 
ont  combattu  en  bataillé  râgee& 
generaledlsohttoufiours  reporté 
la  viéloire,&  n’ôt  onques  peu  eftre 
vaincus  de  quelcôque  nombre  de 
gens  pour  grand  qu  il  fuft > & nous 
nauonsiamais leu  ny  entendu  que, 
ils  en  foient  reuenus  làns  destro- 
phees.Au  refte  ie  veux  biê  quevous 
fâchiez  & vous  vous  pfrfuadiez 
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totalement, que quiconque  mour- 
ra vaillammêt  en  ce  combat  (Dieu 
vueille  que  perfonneou  bien  peu) 
iouyra  du  Roiaume  des  cieux.  Car 
le  Seigneur  tout  puiffant  fçait  bien 
que  ce  fera  pour  la,  manutention 
de  la  foy , & pour  le  falut  delà  pa^ 
trie&  des  Ghreftiens , teUement 
que  fans  doute  aucune  il  en  rcce- 
ura  I recompenfe  que  i ay  dit. 

/V:  .... 

L\rAi(on^uçîcmepn€  reata  Jùr  tarmee  ajfenAktÀ, 
B ofl te  contre  les  Sarrasins ^apr es  qt*  ils  s* efotet  tous 
' a fin  exhortation  deuotement  communie^  dont  ils 
en  reportèrent  aufii  vue  treshelle  viSleire . rlaf, 
tn  Leone  4 , 

DEuscuius  dextcraB.Pcttum  ambulantcm 
in  fliicbibus  ne  mcrgerctur  crexit,&coapo- 
ftolum  dits  Paulum  de  profundo  pclagi  libc- 
rauit,exaudi  nos  propitius  & concédé, vtambo* 
rum  meririsbominum  fidelium  tuorum  brachia 
contra  inimicos  Ecclellæ  tiiæ  (anéllæ  dimicatia^ 
oinniporenti  de5:tera  tua  corroborêtur  & con- 
lulcfGant , vt  de  recepto  triumpho  nomen  fàn-i 
6bum  tua  in  cuodtis  gentibus  gloriofum  appa? 
rcar.Pcr  Domînum,ôcc. 


DE  NOSTRE  ROY 
Charles  dixiefine. 

Invinculis  non  dercîiquit  cum  donccafiTcrrct 
ilh  fceptriim  rcgni  & potentiam  aduerfiis  cos 
quieum  depnmcbanc.Sap.io,  ^ 

SI  les  frifinniers  de  l enfer  emprijônnent 

yoftre  corps  vofre  dmefosfome^ 

Eh  vne  Uhertéytjue  vom  mm  renderéXy 
Lors  epueDiet^vom  tirant  bien  tofi  de  tel  ordge^ 
^jiwTA  mpsfoi^vos pieds  les  mefchans dterrel^ 

Qm  f.endtiit  d ù mort  vn*  impiteufi  rdfe. 

Sonnet  fiir  le  io.de  la  Sapience. 


QVel  oracle  dy  touy,efl^  ce  donc  ce 

Qm  du  chajh  tofeph  la  loUmge difiit^ 

Où fi  nouueAu  Prophète  il  le  nom  predifiit 
Ve  l'heur  de  noflre  Prince  annonçant  le pTcJagef 
il  deliurd^diB^ilJeiu/le  de  la  rage^ 

Des  pécheurs  fis  hayneux^  0^  tandis  qu'ilgifeit 
En  prifin  enferme  il  le  rafraifchiffoity 
îufqu*d  tant  qu'il  obtint  du  fieptre  Vheriuge, 

C*efi  0 Prince  le  pris  que  D teu  vom  a rendu^ 

Pour  l'amour  de fa  Loy  quaueXjant  défendu. 

Jadis  vn  Çaligule  ,y€grtppe  atnfi guerdonne, 

yAu  lieu  d vne  de  fer  dont  t vne  0'  l'autre  main] 
Garrotee  il  auoitjta  chaîne  d* or  luy  donne. 

Dieu  n'efi4l pm  pim  grand  quvn  Empereur  l^main} 
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Plus  ijue  tous  les  SainBs dont Ufejiê 
ün [olenniXott  en  ce  mois^ 

ÎMnB  Barfhelemy 

Dont  le  coufleau  trancha  la  tefle^ 

xyi.u  chef  des  traifires  Huguenots^ 

Mais fatnÛ  Pierre  tnuiam  ce  Us,. 

Du  coufleau  ayant  fsuuenance. 

Vont  ladu  M alchm  il  llejfa, 

^ vu  lACohm  l'addrejfkf 
Four  tuer  le  Tyran  de  Francâm 
Ciraïqne’Tjlonc  o perfides 
De  ce  coufieau  la  tu  fie  feme. 

Car  lefmîsgvaplmenmix, 

Peut  commander  qtion  h 


